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Philippe Grimbert
Écrivain et psychanalyste français



    
    
    
      	
        Né en 1948 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Pas de fumée sans Freud : psychanalyse du fumeur (1999), essai
          
	
            La Petite robe de Paul (2001), roman
          
	
            Un secret (2004), roman
          



      

    



    Né à Paris en 1948, Philippe Grimbert est un écrivain et psychanalyste contemporain. Il travaille aujourd’hui aussi bien dans son propre cabinet parisien que dans des institutions spécialisées dans l’autisme et dans la psychose adolescente.

    Il a publié quatre romans aux éditions Grasset : le premier, La Petite robe de Paul (2001), l’a fait connaitre ; le deuxième, Un secret (2004), a remporté un énorme succès ; le troisième, La Mauvaise Rencontre, est sorti en 2009 ; enfin, le dernier, Un Garçon singulier, est paru en 2011. Passionné de musique, il a également publié plusieurs essais dont Psychanalyse de la chanson (1996).

  

Un secret
Une œuvre entre autobiographie, fiction et récit thérapeutique



    
    
    
      	
        Genre : roman autobiographique
      

      	
        Édition de référence : Un secret, Paris, Librairie générale française, 2006, 192 p.
      

      	
        1re édition : 2004
      

      	
        Thématiques : Seconde Guerre mondiale, Shoah, famille, secret, identité
      

    



    En mai 2004, Philippe Grimbert publie Un secret, un roman autobiographique pour lequel il reçoit le prix Goncourt des lycéens en 2004 et le prix des lectrices de Elle en 2005. En 2007, Claude Miller en réalise une adaptation cinématographique avec Cécile de France, Patrick Bruel, Ludivine Sagnier et Julie Depardieu.

    Le narrateur est un jeune garçon chétif né après la Seconde Guerre mondiale, fils unique de Tania et Maxime, des parents vigoureux. L’histoire de sa famille le tourmente et il est écrasé par un lourd secret dont il ne sait rien jusqu’au jour où, enfin, il en a la révélation. Ce changement de perspective fera basculer son destin.

  

RÉSUMÉ



    
    UN PASSÉ RÉINVENTÉ



      
      Fils de deux grands sportifs qui tiennent un magasin d’articles de sport, le narrateur, un jeune garçon, évoque le frère qu’il a toujours désiré avoir et qu’il s’est construit en imagination, son double et son opposé, un être aussi sûr de lui et vigoureux que lui-même est malingre et décharné. 

      Pour meubler le silence de ses parents quant à l’histoire familiale, il la réinvente à sa guise, imaginant son père, Maxime, en jeune séducteur plein d’assurance, et sa mère, Tania, jolie jeune femme qui défile pour des couturiers, leur rencontre dans un stade de sport, leur histoire d’amour. Il pense que ses parents se sont aimés, ont emménagé ensemble et ont décidé d’ouvrir un magasin de sport. Lorsque la guerre est survenue, il pense que le couple a confié le magasin à Louise et a quitté Paris pour Saint-Gaultier, petit village d’Indre, où ils ont passé des jours heureux et insouciants, loin du bruit et de l’agitation. Lors de leur retour à la capitale, la vie a repris ses droits et, devant l’insistance de Tania pour avoir un enfant, Maxime a cédé : un petit garçon est né, chétif et malade, à la surprise de ses parents pourtant robustes. Voilà l’histoire familiale telle que le jeune garçon se l’est toujours représentée. 

      Le temps passe et le narrateur entre à l’école. Il est studieux et appliqué, amoureux des livres autant qu’il est maladroit en sport. Le jeune garçon évoque les membres de sa famille, qui lui rendent régulièrement visite. Mais sa préférée reste leur voisine, Mlle Louise, sa complice et sa confidente : il s’agit d’une dame d’une soixantaine d’années accablée par un pied-bot, et marquée par l’alcool et le tabac. Lorsqu’il découvre dans un débarras un petit chien en peluche qu’il souhaite aussitôt adopter, ses parents se figent : ils le lui interdisent d’abord, mais finissent par céder, et le petit garçon baptise le chien Sim. Le frère qu’il s’est inventé, avec qui il a des disputes imaginaires, est toujours présent dans ses pensées.

    

    L'HISTOIRE FAMILIALE



      
      Ce n’est qu’alors qu’il est âgé d’une quinzaine d’années que le héros découvre peu à peu ce qu’il s’est réellement passé durant la Seconde Guerre mondiale : un jour, alors qu’un documentaire sur la Shoah est diffusé à l’école, un garçon lance des blagues antisémites : ils se battent. Lorsque l’adolescent confie cet épisode à Louise, celle-ci se décide à rompre le silence et à lui livrer toute la vérité : Louise est juive, ainsi que ses parents. Avant d’être mariés, ses parents ont d’abord été beau-frère et belle-sœur. Son père avait un fils, Simon, un demi-frère réel, qui correspond si bien à ce frère imaginaire que le héros s’était inventé.

      Grâce aux révélations de Louise, le jeune garçon recompose son histoire familiale : Maxime, son père, a pris pour première épouse Hannah, qu’il a aimée d’un amour plus serein, plus mûr que les conquêtes d’un jour qu’il avait accumulées jusque-là. Lors du mariage, il rencontre sa belle-sœur, Tania. En la voyant, il se sent transpercé d’un désir coupable. Mais, heureusement, après la cérémonie, Tania retourne à Lyon, où elle vit et travaille : la distance aidant, le désir s’estompe. De leur côté, Maxime et Hannah ont un enfant qui fait leur bonheur : Simon, un petit garçon athlétique et souriant. Tania, quant à elle, n’arrive pas à tomber enceinte.

      La guerre commence  et, après avoir capitulé, la France instaure le régime de Vichy, qui met en œuvre une politique de collaboration avec l’ennemi : pour les Juifs, les temps sont durs. Le mari de Tania parti au front, celle-ci trouve refuge auprès de sa famille, à Paris. Lors d’une démonstration de plongeon, la jeune femme subjugue toute sa famille et éblouit Maxime, dont le désir renait, plus vif que jamais. Mais Hannah, qui s’aperçoit de ce qui se joue entre eux, se console en couvrant son fils d’affection: plutôt que de lutter, elle voudrait disparaitre. 

      Alors que débute la traque des Juifs, Maxime convainc sa famille de quitter la France occupée pour se réfugier à Saint-Gaultier. Ils choisissent de rallier la destination en deux vagues : les hommes d’abord, puis les femmes et les enfants. Maxime ouvre la marche et arrive à destination sans encombre. Tania, quant à elle, part pour Lyon, où elle doit régler quelques affaires avant de rejoindre le reste du groupe.

      Cependant, le départ tarde. Lorsque Hannah apprend que Tania a déjà rejoint Maxime à Saint-Gaultier, cette nouvelle la glace : elle est en effet terrifiée par le rapprochement de ces deux êtres irrésistiblement attirés l’un par l’autre. Le jour du départ, la jeune femme hésite : elle ne veut plus partir, se laisse trainer par les autres comme un poids mort. Juste avant de traverser la ligne de démarcation, lors d’un contrôle de routine de l’armée allemande, l’impensable se produit : elle se dénonce spontanément, ainsi que son fils. Tous deux sont embarqués et c’est la mort dans l’âme que le reste du groupe rejoint Saint-Gaultier.

      Effondré par la nouvelle, Maxime traverse une douloureuse période de deuil, mais peu à peu, il se remet et succombe à son désir : Tania et lui deviennent amants. Lorsque la guerre s’achève, tous rentrent à Paris, et Tania et Maxime se séparent. Mais, quand ils apprennent la mort d’Hannah, de Simon et du mari de Tania, ils finissent par choisir de vivre ensemble. De leur union naitra le narrateur.

      Cette révélation transforme l’adolescent, mais, lorsqu’il bute à l’épreuve orale du bac sur une question concernant le régime de Vichy, son échec lui fait prendre conscience que des zones d’ombre subsistent. Dès lors, il se documente et trouve la dernière pièce du puzzle : Hannah et Simon sont morts à Auschwitz, où ils ont été gazés dès le lendemain de leur arrivée.

      Finissant par obtenir son bac, le narrateur entame des études de psychanalyse. La mort d’Écho, le chien de la famille, est pour lui l’occasion de révéler tout ce qu’il sait à son père : cette vérité enfin prononcée permet de libérer la famille de son propre secret et de retrouver la sérénité.

      Après avoir parcouru les allées d’un cimetière pour chiens, il a décidé d’écrire ce livre, afin d’offrir à Hannah et Simon une sépulture, et de faire définitivement la paix avec lui-même.

    

  

ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LE NARRATEUR 



      
      On devine évidemment Philippe Grimbert lui-même derrière le narrateur de ce récit aux forts accents autobiographiques.

      Même si le narrateur raconte son histoire alors qu’il est adulte, c’est surtout de l’enfant qu’il a été dont on parle ici. Il est né après la Seconde Guerre mondiale, personne ne lui a parlé de la Shoah (le génocide des Juifs), mais il a complètement intériorisé le traumatisme vécu par ses parents et sa famille :

      	
          son corps tout entier exprime la souffrance des siens. Il est maigre, pâle et faible, comme s’il avait une maladie ou qu’il était mal nourri. En fait, il ressemble aux prisonniers des camps de concentration qu’il n’a pourtant jamais vus ; 
        
	
          psychologiquement, ses troubles sont le reflet du drame qui s’est joué avant sa naissance. Son frère imaginaire, présence obsédante et parfois inquiétante, avec qui il a une relation faite autant de complicité que de rivalité, ressemble étrangement au demi-frère qu’il n’a pas connu. 
        



      Le narrateur n’arrive pas à trouver d’issue à ces problèmes, tout comme sa famille ne parvient pas à faire le deuil des évènements tragiques qui ont eu lieu.

      En plus d’être un enfant souffrant, le narrateur est en quête de sens et de passé. Le silence de ses parents a laissé un vide qui ne lui permet pas de savoir où est sa place et quelle est son histoire. Il a donc du mal à construire son identité. Pour y parvenir, il essaie de recomposer l’histoire de sa famille, espérant trouver ainsi des réponses aux questions qui l’habitent. C’est grâce aux confidences de Louise que le narrateur va pouvoir retracer la véritable histoire de sa famille. Et même si celle-ci est douloureuse, elle lui permet de trouver des réponses précises à ses questions. Une fois la vérité révélée, il peut enfin guérir de ses troubles : ses problèmes d’identité, de souffrance physique et psychologique disparaissent peu après.

    

    MAXIME 



      
      Maxime est le père du narrateur. Sportif et séduisant, il est conscient de l’effet qu’il peut faire aux femmes et a passé sa jeunesse à en profiter. Sa rencontre avec Hannah intervient alors qu’il recherche plus de stabilité, et c’est exactement ce que cette femme douce et aimante va pouvoir lui apporter.

      Leur union ne peut pourtant pas convenir à Maxime. Homme fortement tourné vers ses sensations physiques, il a besoin de quelqu’un qui puisse répondre à l’appel de son corps, et ce n’est pas le cas d’Hannah. Il s’en rend d’ailleurs compte quand il aperçoit sa belle-soeur Tania le jour de son mariage. L’échec de ce dernier parait dès lors à peu près inévitable, même si toute sa vie il se sentira coupable de n’avoir pas pu être maitre de lui-même.

      À ce titre, l’activité sportive joue un rôle fondamental dans sa vie. À travers elle, il cherche non seulement à se dépenser, mais aussi à garder le contrôle sur sa vie. C’est d’ailleurs dans le sport qu’il se réfugie quand il sent que les choses lui échappent ou pour essayer de dompter ses émotions :

      	
          lorsqu’un documentaire sur la Shoah est diffusé : « Un soir la télévision a diffusé un film sur [la] période [de la guerre] et mon père s’est retiré dans son gymnase, incapable d’en supporter le spectacle. Le choc de ses haltères, les sifflements de sa respiration ont couvert les ordres aboyés dans une langue qu’il ne pouvait plus entendre » (p. 64-65) ; 
        
	
          après l’enterrement de son père : « À peine arrivé à la maison mon père a saisi Écho dans ses bras et s’est avancé sur le balcon pour rester un long moment à contempler la rue puis il s’est enfermé comme à son habitude dans le gymnase. » (p. 165) 
        



      Enfin, la question de l’identité, et en particulier de l’appartenance à la communauté juive dont il est issu, est particulièrement importante chez Maxime. Dès sa jeunesse, il n’attache pas

      
    

    TANIA ET HANNAH 



      
      
      	
          Hannah est une femme rêveuse, tendre et douce. Physiquement, ses traits ronds traduisent son tempérament. Elle est totalement tournée vers les autres, à leur service au point d’être prête à se sacrifier pour eux (c’est d’ailleurs ce qu’elle fera, pour permettre à Tania et Maxime de vivre ensemble). C’est la figure maternelle par excellence ; 
        
	
          Tania est une femme dynamique et séduisante. Elle s’ennuie dans la routine de son premier mariage et trouve avec Maxime la passion forte dont elle a besoin pour s’épanouir. Elle incarne un genre de femme fatale, toute en séduction, mais à peu près incapable de devenir mère (pendant longtemps, elle ne parvient pas à tomber enceinte, et l’accouchement de son premier et seul enfant se fait dans la douleur). 
        



    

    LOUISE 
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